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rigoureux que dans les autres établissenents
du même genre. D'après lui, la maison est
ouverte, complètement ouverte : la magis-
trature, les avocats, les délégués de l'assis-
ta».ce publique y peuvent pénétrer.

Il continue : « Appelez-vous des enfants
ces jeunes filles de quinze ans qui n'ont
plus de mœurs, qui se font avorter en se
donnant des coups de poing dans le ventre. »

M. Herbette défend l'établissement et son
personnel : « Jamais il n'est arrivé aucune
plainte au procureur de Versailles, ni au
préfet de la Seine, ni aux sociétés de protec-
tion, ni à moi-même comme directeur. Quant
aux allégations des jeunes filles, il n'y a pas
à s'y arrêter. Ces jeunes filles sont la plu-
part du temps hystériques. »

* *

Le docteur Launay dit qu'il a remarqué
sur une jeune fille une petite plaie prove-
nant d'un coup de clé : cette blessure était
en voie de guérison lorsqu'il l'a visitée.

D'après le médecin, certaines traces des
claies signalées ne pouvaient pas provenir
de la cire chaude versée.

Sur la demande de l'avocat de Mlle Pujo,
le médecin déclare qu'il a ordonné des lo-
tions d'eau froide sur les reins à certaines
jeunes filles hystériques.

Ensuite une pensionnaire de la maison,
entrée en 1886 et sortie en 1891, déclare n'a-
voir eu à se plaindre d'aucun mauvais trai-
tement, mais elle a vu mettre la camisole de
force à deux jeunes filles désobéissantes,
réputées pour les plus mauvaises de l'éta-
Missement.

Les dépositions des détenues de l'établis-
sement qui viennent ensuite sont très con-
tradictoires : les unes disent qu'elles n'ont
subi aueun mauvais traitement, les autres
avouent qu'elles ont eu à se plaindre.

L'ancienne directrice, Mme Hubert, dé-
clare qu'une seule fois elle a vu une sur-
veillante donner le fouet à une détenue;
elle a demandé la révocation de cette sur-
veillante et a donné sa démission parce
qu'on la lui avait refusée.

La camisole de force était employée non
«comme punition, mais comme moyen de
«coercition. D'après le témoin, les surveil-
lantes ont beaucoup à faire pour rester cal-
mes devant les grossières insultes dont elles
sont quelquefois l'objet.

Les avocats renoncent à l'audition de sept
ou hait témoins à décharge.

LE RÉQUISITOIRE

Le procureur de la République dit qu'il
faut ramener les faits à leur juste propor- !
tion. Il parle de la déposition remarquable \
de M. Herbette qui, avec Mm« Hubert, ont
fondé l'établissement de La Fouille use, gui- }
dés par une pensée noble et généreuse.

Arrivant aux faits reprochés à Mmes p ujo <
<et Ruinard, il dit qu'ils ont été exagérés par <
la presse, et il relève la déposition de Mm°
Hubert, qui avait demandé la révocation de 1
M"" Ruinard. Il refuse aux surveillantes le 1
droit de torturer les détenues et-surtout de '
leur imposer la camisole de force comme j ^
moyen de correction. j

Eu terminant, le ministère public de- 1
mande la condamnation des deux accusées, *
aveeadmission de circonstances atténuantes. l

LA DÉFENSE s

Me Glerin prend ensuite la parole et de- r

mande l'acquittement de sa cliente, Mme
JPujo. D'après lui, l'établissement de La ~.
Fouilleuse est tombé, parce qu'il faisait tort J
aux établissements congréganistes et par j!
isuite des haines de M. Herbette, qui avait
fait une économie de 24 millions pendant 9
qu'il était directeur général. Il dit que l'ea- f
quête faite par M. Groslier et M»" Dupuis D

est un crime, et il les blâme de ne pas avoir .
fait une enquête contradictoire. *

La camisole de force est un moyen de cor- S
rection et M01» Pujo ne l'a pas fait mettre f
indûment. Quant aux témoignages, ils sont h
«ontradictoiïes. ,

Il termine en demandant l'acquittement *3

de sa cliente.
L'avocat de Mm" Ruinard demande égale- S

ment '/acquittement.

LES CONDAMNATIONS j}:

Après une courte délibération, le tribunal q 1

Tevient avec un verdict condamnant Mme pi
Pujo à quinze jours de prison et M"i« Ru;!- n
nard à huit jours, avec application, à toutes m
les 'deux, de la loi Bérenger. L

 d<
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les Sociétés d'assistance aux blessés re
 — 0I
Paris, 13 août. ni

Le conseil d'Etat vient d'adopter un pro- re

jet de décret qui règle le fonctionnement des f"
isociéfès d'assistance aux blessés. Il en est *e.
îtrois, on le sait, toutes reconnues d'utilité j?1

ipublique : la Société française de secours '?
iaux blessés, l'Union des femmes de France ji*
et l'Association des dames françaises. .S

Le décret les autorise à prêter leur con- u

cours en temps de guerre au service de c®
santé des armées de terre et de mer et les et

place à cet effet sous l'autorité du comman-
dement et des direcieurs du service de __
«anté.

Le personnel des sociétés d'assistance est, i
après la mobilisation, autorisé à porter un J,
uniforme déterminé par le ministre ; il est
-également autorisé à porter la brassard de
neutralité institué par la Convention de Ge-
nève, auquel il doit joindre une carte d'iden-
tité.

Les sociétés d'assistance reçoivent sur les
fonds du service de santé une indemnité ch
fixe d'un franc pour chaque journée de ma- Gi
lade ou de blessé traité dans leurs établis- Pt
sements, et une indemnité de 25 cent, par sa
repas distribué par l'infirmerie de la gare, l'a

et*

LE DÉPUTÉ BOUDEAU 1

Paris, 13 août.
 co

Le député boulangiste Boudeau retrouvé, ch
tous les reporters parisiens se sont précipi- lui
tés naturellement chez lui et l'ont interrogé,
•qui sur son affaire de la savonnerie de de
SaintOuen, qui sur son voyage à Lyon, qui err.
sur l'affaire de la Caisse centrale de Paris.

Au premier, Boudeau a répondu que les
plaintes portées contre lui par son proprié- <
taire de Saint-Ouen n'ont aucune valeur, il ch;
ne lui doit rien. Da

Au sujet de son voyage à Lyon, il dit que (
c'est dans cette vil'e qu'il fut très surpris tin
de lire dans les journaux qu'il avait dis-
paru. Il avait été appelé à Lyon par une (
affaire de médailles rares. Il se hâta de re- jjej
venir à Paris. feE

Il ajoute qu'il a été parlé d'une femme ~uj
qui l'accompagnait à Lyon comme étant H _
la femme d'un ancien agent de police révo- rec
que* pour prêt usuraire, et que cette per- fen
sonne se réserve d'en référer aux tribu- ^e
naux. 0r ,

Au sujet de l'affaire de la Caisse centrale CCJ
de Paris, Boudeau dit qu'il s'agit d'opéra- E1J
tions licites. Il ne redoute absolument riea. par
Il est accusé, il se défendra et confondra ses £ro-
calomniateurs.

Bref, Boudeau se dit innocent sur toute '
la ligne et déclare qu'on cherche à l'attein-
dre à cause de ses opinions. TJ

Son seul crime est d'avoir été et d'être \[_
resté boulangiste. mèl

« Ma distraction, a dit Boudeau à un con- _\ei
frère, c'est la science numismatique. Il n'y darj

nts a que ça ! » Je suis enragé de médailles à
est tel point qu'aux heures des repas j'en tiens
jis- une d'une main, — en disant cela, il m©n-
sis- trait une médaille du premier empire — et

je mange de l'autre ! « Ça repose de la poli-
nts tique et de toutes ses histoires ! »
ont Le bruit a couru dans la soirée que Bou-
se deau s'était suicidé en se tirant une balle de

s. » revolver à la tempe et avait été transporté
son mourant à l'hôpital Beaujon.
me Cette nouvelle n'est nullement confirmée,
au Un détail pour terminer :
;ee- Avant de se lancer dans les affaires, Boa-
int deau avait été pendant longtemps secrétaire
pas particulier de Louise Michel.
>lu- ^^

LE VOYAGE DE STAMBOULOFF
rué
ve- A Constantinople. — Stambouloff accueilli par
.ail le sultan.
, Constantinople, 13 août.

__ On dit que le sultan a fait à M. Stambou-
loff un accueil gracieux et qu'il lui a remis

,-0 une tabatière richement ornée.
\Q\ Le voyage du premier ministre bulgare

les donne lieu à de nombreux commentaires.
M. Stambouloff avait été reçu jeudi, dès ,

__ son arrivée, par le grand vizir. ;

bf' L'Impression à Vienne
'3.i~ <
de Vienne, 13 août.

es, Les informations des journaux, d'après i
ta- lesquelles la présence de Stambouloff à

Constantinople aurait pour objet d'obtenir
lis- la reconnaissance du prince Ferdinand, ne
m- rencontrent aucune créance dans les cercles
mt hien informés de Vienne. (
res -o®>~ — . . s

| UN ESCROC CHEZ LK ROI DES BELGES j

-*" Bruxelles, 13 août.
rce

 C'est assurément l'histoire la plus invrai- J
semblable qui puisse être imaginée. Le roi c

<P des Belgss a reçu chez lui, avec des égards ?
9i9 exceptionnels, un escroc, un vulgaire che- 1

'"" valier d'industrie; et il l'a pris pour une a
.<"" grande personnalité scientifique ; et il a ba-
tes yardé avec lui pendant plus d'une heure ; et

. il l'a trouvé apparemment charmant, bien!
Pl que cette constatation manque dans les

procès-verbaux.
L'individu s'était étiqueté comte de Dus.

H était arrivé à Bruxelles au commence- c
t'il ment du mois de juillet. Age : trente années _\
)r- environ. Il était accompagné d'une jeune
)le femme de vingt-cinq ans, au type espagnol, f
nt Le comte de Dus se disait médecin particu- J
li- lier de la reine régente d'Espagne, venu à §

Bruxelles comme d'èlégué de plusieurs so- C
jo êiétés savantes au congrès d'anthropologie v
ar criminelle.
me Dès son arrivée à Bruxelles, il tombe ma-
ie lade. Ce sont deux célébrités médicales qui T
le le viennent soigner, tl reçoit, pendant i»a |
ie maladie, la Visite du comte Goblet d'Al-
ie. viella, sénateur, et du miaistre plénipoten- r '

liaire d'Espagne à Bruxelles. Il quitte n
e- Bruxelles pour se rendre à Ostende» la
s, 27 juillet, sans payer son hôtelier, exhibant e<
s. un chèque de 2,S00 pesetas, qu'il ne peut -

négocier à Bruxelles qu'avec une parte con-
sidérable ; et la direction de l'hôtel luire- E

e_ met une centaine de francs.
ae II arrive à Ostende, es met en relation

ia avec le bourgmestre et le vice-consul d'Es-
rt pagne, qui lui ménagent une entravue avec
i.r \f roi - Et le 2 août au matin, il reçoit de
it 1 alde-d3-camp du roi une lettre l'informant pi
lt que Sa Majesté le recevrait à deux heures. V
j_ Il montre la lettre à tout le monde. A deux r\

is heures on le voit s'acheminer vers le chalet

ir royal, en habit noir et cravate blanche, por- ,
tant le grand cordon d'Isabelle la Catholi- dl

„_ que, en sautoir. L'audience dura une heure
,e Quand il sortit du chalet royal, le comte de v«

lt Dus était rayonnant. Les journaux racon- ._
tèrent cette entrevue. Le comte de Dus était

it lancé. Il fréquenta la meilleure sociéié et II
on; ne sait pas encore le nombre de dupes f
qu il a pu faire â la faveur de ses rS'ft*
tions.

Jl quitte Ostende lans payer son hôtel,
bien entendu, vient à Bruxelles, se rend à
topa pour faire visite au ministre d'Espagne

1 qui se trouvait là en villégiature. Mais des
Pentes étaient arrivées à la police. On se .
méfiait, mais on ne voulait pas arrêter un né

s monsieur qui avait été reçu ainsi par le roi. m:

Le commissaire de police l'avise que son *u

départ du pays ferait grand plaisir au gou- ; É

vernement. Le comte de Dus joua d'audace. ivi

-, H se croyait invulnérable par suite de sa a8
3 réception chez le roi. Il viiat à Bruxelles, où !ei

on l'arrêta avant-hier. On a perquisitionné, fai

hier, dans l'hôtel où il était descendu à son de

. retour de Spa, avec la prétendue comtesse ; m!

5 on n'a trouvé qu'un petit sac de voyage con- *61

t tenant de menus objets de toilette, un pa- :ba

5 ruer de ménagère, un vieux chapeau de av

3 femme et un parapluie abominablement le£

3 abîmé. Enfin on a saisi un grand nombre
de... morceaux de sucre. Le comte (I) quand atl
il allait au café, mettait en poche les mor- *ei

5 ceaux de sucre dont il ne faisait pas usa^e EU
, et les rapportait dans sa chambre d'hôtel.

0 et -
— Cela peut toujours servir, disait-il. u °

i • <}*
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\ Dépêches Diverses ^
, , lëi:

fai
Paris, 13 août. qu

LES BONNES ANARCHISTES (

i Sous ce titre : Les bonnes anarchistes Lo
s chez les curés, le Matin raconte que l'abbé Bn
• Guillemette, curé de Villemonble, près de Du

Paris, mourut dernièrement empoisonné par (

T>\A0T stique ' une anarchiste. Lorsque av;
1 abbé Guillemette, près de mourir, interro- à i!

. gea sa domestique, celle ci avoua cru'elle été
était anarchiste, qu'elle avait la haine des I
prêtres et qu'elle s'était juré d'en faire mou- teu
nr le plus possible. Jed

Elle ajouta qu'elle n'en était pas à son ma
coup d'essai. J™

L'abbé Guillemette, malgré ses aveux, sa- ecr
chant que cette femme allait être poursuivie
lui paya ses gages et lui facilita sa fuit» ' s

Un autre prêtre, l'abbé Bonhomme, curé W
de Grenelle est mort il y a quelques années
empoisonné également par sa bonne. «K*

UN SUICIDE

Ce matin, le nommé Louis Lemaitre, mar-
chand de vins, demeurant boulevard Saint-
Dams, s'est coupé la gorge avec un rasoir. ?

Ce suicide est dû à das causes d'ordre in- ,
time. fêt(

UNE FEMME ASSASSINÉE . ^

On a trouvé hier, à Morsang, près Cor- Soii
beil, dans un champ, le cadavre d'une i
femme paraissant âg^e de 45 ans, percée da <je i
quinze coups de couteau. n>a ,

A la suite d'une première enquête, on a you
reconnu que le cadavre était celui d'une cou
femme Céline Lapierre, née à Givet, bonne
de M. Delande, demeurant à Savigny-sur-
Orge. Son maître l'avait envoyée faire une a^ '
course avant-hier soir, vers sept heures, "-'f.1

Elle a été frappée à neuf heures et demie
par des inconnus à l'endroit où elle a été pOU
trouvée. —

UN FERMIER ASSASSIN iQCC
Ney

Bordeaux, 13 août. une
Ua crime vient d'être commis au mou- ajns

lin de la Moulinotte, situé à quelques kilo- -
mètres de Marmande. Un sieur François Mm
Bertrand, fermier de ce Moulin, a noyé arra
dans le déversoir, la veuve Janne Lagar- I La _

à dère, âgée de soixante-dix-huit ans, sa pro-
is priétaire.
n- L'assassin a été surpris au moment où il
et commettait son crime par trois personnes
li- qui l'ont dénoncé à la gendarmerie. Arrêté

aussitôt, Bertrand a fait des aveux complets
u- et a raconté avec cynisme qu'il avait poussé
le sa victime dans le déversoir et lui avait
té maintenu la tête sous l'eau jusqu'à ce que

l'asphixie soit complète.
6* « ELLE ME RÉSISTAIT... »

a- Toulouse, 13 août.
re j Ce matin, au village de Lardenne, la fille

Marie Dardie, domestique chez la famille
_ Colominez, a été assaillie sur la route par

un ouvrier qui a cherché à l'étrangler et à
P la violer. Comme Marie Dardie opposait
* une résistance désespérée, son agresseur la

frappa en pleine poitrine d'un coup de cou-
ir teau qui lui fit, au dessus du sein gauche,

une blessure profonde de quatre centimè-
tres.

Le signalement du meurtrier a été trans*
}~ mis à la police de Toulouse.

CONCOURS DE POMPES
re Le Havre, 13 août.

Ce matin a eu lieu la réception des pom-
38 piers anglais venant prendre part au con-

cours de pompes.
Les ovations ont été brillantes à leur ré-

ception.
Les autres délégations étrangères sont

is arrivées.

* UN CONDAMNÉ RÉCALCITRANT

ie Tours, 13 août.
JS Un vagabond nommé Maire comparaissait

aujourd'hui devant le tribunal correctionnel
?> sous l'iiiéulpation de vagabondage. Après

S
avoir été pour ce fait condamné à quatre
mois de prison, Maire se tourna vers le tri-
bunal et traita le président, M. Maurice, de
« gamin » et de « canaille ».

M. Maurice invita Maire à retirer ses in-
[. jures. Sur son refus, le président le con- ,
)j damna de nouveau à deux ans de prison i

s sans confondre cstte peine avec celle déjà j

3. infligée par le tribunal. '

e «^_ «^

! UN CRIME MYSTÉRIEUX
n __„.„ 1„L - 4

Ajaecio, 13 août. ' i
i. On a trouvé dans le ravin de Ripag- j
> gio le cadavre bâillonné et étranglé i
s d'une jeune femme qui a été reconnuîi j
6 pour être arrivée dans la nuit du 08
"_ juillet au village de Stazzona en compa- ]
i gnie d'un négociant établi à Marseille. 1

. Celui-ci quittait la localité le 27; la
a veille cette femme avait disparut

Ce négociant serait marié' c
: On suppose que la femme qui l'accom- g
1 pagnait était sa mal tresse et qu'il a voulu I1 s'en débarrasser. Les vêtements déchi- t
; rés prouvent qu'il y a eu lutte; la che- 1
3 mise est marquée des initiales s. Ë.
i L'identité de la victime n'est pas en- 1
L core établie. d
t ««B* l

: EXPLOSION DANS UNE POUDRERIE î
 . ê

1 Deux victimes P

- Dijon, 13 août. )j
i Une nouvelle explosion vient de se A

produire â là poiii-rerie nationale de a
Vonges, près Pontailler (Gôte-d'Or). "
Deux ouvriers sont grièvement blessés.

C'est la deuxième explosion en moins >,
de douze jours,

On croit à une vengeance contre le nou-
veau directeur installé depuis trois mois. a]
• " —M»" -œ^S- _ ' ni

IIW HOTEL MIS AE PlLLAfiË *

Malfaiteurs redoutables. — Coups de revolver
Quatre arrestations ,„

'""" '" . je
Paris, 13 août. m

Cette nuit des gardiens de la paix en tour- co
née qui passaient boulevard Pereire, re-
marquaient que les portes de l'hôtel situé
au numéro 91, et habité par la comtesse de M
Vezins, actuellement en villégiature, étaient m
fracturées. Etant entrés dans l'hôtel) les Gi
agents constatèrent qu'il avait été complè-
tement mis au pillage par dé hardis mal- M
Mteurs, puis ils aperçurent dans un coin,
derrière la porte plusieurs piquets, trois M
malles et une valise renfermant de l'argen-
terie et des objets d'art que les voleurs pro- nv
bablement dérangés dans leur travail,
avaisnt laissés là,- avec l'intention devenir Cl
les reprendre.

Les agents restèrent là en observation en Gi
attendant : bien leur en prit, car peu de
temps après, sur les deux heures du matin, ne
survenaient effectivement quatre individus
et, comble d'audace, ils amenaient avec eux ce
une tapissière pdtir déménager leur butin. ;

Les gardiens de la paix voulurent arrêter rii
ces bandits, mais ceux ci, qui étaient armés ;
de revolvers, en firent usage et une vérita- lèi
bte fusillade s'engagea*

Les agents durent à leur tour se servir de ph
leurs armes pour tenir en respect ces mal-
faiteurs qu'ils ne parvinrent à appréhender
qu'après une bataille en règle. cr̂

Cas individus étaient les nommés Louis à.,-
Duhamel, demeurant 35, rue Marcadet; sl1

Louis Gérard, 78, rue des Martyrs ; Emile na

Brochard, 18, rue des Lombards, et Henri sa

Dupré, 140, rue Saint-Martin. mi

Ces deux derniers att cours de la lutte à !
avaient été légèrement blessés à la main et
a i épaule droites. Aucun des agents n'avait T1'
été atteint. lai

Les quatre hommes qui sont des malfai- su
teurs de la pire espèce appartenant à une s a
redoutable bande d'écumeurs ont été mis ce ]
matin à la disposition de M. Lasselves qui
les a envoyés au dépôt où ils ont été ro1
ecroués.

>''. r ' HT~T~I—gg i i i y r~— no
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Départements £
 les

RHONE S
Villefranche. - Réunion. — Les horti- 1

culteurs de Villefranche ont l'intention de P"
iêter Saint-Fiacre, leur patron. no:

A cet effet, une réunion préparatoire aura fei
Jif u le dimanche, 21 août, à deux heures du tut
soir, dans la salle des conférences. hu

Les horticulteurs, jardiniers et maraîchers
de notre ville et des environs qui, par oubli, on:
n auraient pas reçu de lettre de convocation, Iet :
voudront bien considérer le présent avis boi
comme en tenant lieu. Ri^

— La France prévoyante. — Aujourd'hui de

au café Micollier, de 10 heures à midi, réu- pel
mon mensuelle de la France prévoyante so- car

ciété civile et philanthropique de retraites COr

pour la vieillesse. Versement des cotisations. f u-

— Vol de melons. — Un individu resté ton
inconnu, a pénétré dans le jardin de M r
Neyron, propriétaire à Fleurie, et a détruit terr
une certaine quantité de melons, causant ton
ainsi un préjudice de 125 f -ancs. ^_\

—- Des melons, plantés dans le clos de blei
Mme Dupont, de Fleurie, ont été également sioi
arrachés. Les dégâts sont évalés à 80 francs. L
La gendarmerie a ouvert une enquête. I sob

ro- Givors. —- Fêle de la tannerie Bertholon.
— Un grand nombre d'ouvriers sont, en ce i

il moment, occupés aux derniers préparatifs i
es de la fête que M. Bertholon donne à ses ou- t
Hé vriers.
3ts Cette fête sera splendide et promet de
isé brillantes attractions à notre population et ;
lit aux nombreux étrangers qui viendront s'y ]
ue récréer. i

Signalons à leur attention la rue Saint- i
Gerald, qui conduit de la placede l'Hôtel de- i
Ville à la tannerie et qui, toute enguirlan- 1
dée et pavoisée sera, le soir, éclairée à ]

Ue giorno. ... J
Ue Trente-cinq musiciens, sous les ordres du i
ar maestro Jules Mouton, feront danser la

: à joyeuse jeunesse.
lit Voici le programme de la fête : (
la De 0 à 7 heures du matin, distribution de i
u- secours aux indigents par le bureau de la 1
ie , 7?annerie,
!è- A 8 heures précises, réunion à la Tan- ;

nerie du personnel et des Sociétés. Départ ,
is» pourla gare, réception de l'usine de Lyon. ^

Départ de la gare à 8 heures 1/2. Vin ,
d'honneur à la Tannerie.

A 9 heures 1/2, récompense au plus bel ,
acte de sauvetage, gratifications aux diver- j

n- ses socié'.és givordines, distribution du ca- _
n- deau démocratique au personnel des établis- (

ssments A. Bertholon.
é- A 10 heures, départ de la Tannerie, défilé, j

vin d'honneur au café Tardy, rue des Plai- _
U nés. e

A midi, banquet dans la cour de la salle _
d'asile. c

A 5 heures, tour de Ville. *
A 6 heures 1/2, bal public à grand or- c

ùt chestre sur la place de l'Hôtel-de-Ville qui |
il sera éclairée à la lumière électrique. Toute t
es la rue de la Tannerie sera éclairée aux lan- j
ce ternes vénitiennes.
•i- La fête sera annpncée la veille et le jour r
le même par de nombreuses salves d'artil- _

Mie. _

a- Un scandale â Givors. — Depuis quel- £
a- ques jours, il n'est bruit dans notre ville que a
m d'une affaire d'avortement dans laquelle se- j d
ià rait impliquée une jeune fille appartenant à n

une honorable famille de notre ville. e
_ La police qui a eut vent de cette affaire c:

a ouvert une enquête.
Sous peu, naus en parlerons avec plus de n

détails. i'

: Iianture; — Distribution de prix. — S
Hier matin a eu lieu la distribution des prix 5

?- aux enfants des écoles communales de La- C(

é mure, sous la présidence de M. Colin, ad-
B joint an maire; n

3 M. Colin a, dans une courte allpéutioii, fé^ u

L_ licite M. Morin, instituteur et son adjoint de
: leur zèle et de leur dévouement. te

Le succès a brillamment couronné leurs tr
a efforts, car le jeune Deutchmana, fi' s du pi

sympathique Brigadier, de gendarmerie a d<
obtenu son certificat d'études et à été refu le
quatrième pour la bour-e au lycée de Lyon, di

i Le jeune Simon Rolland a obtenu une men- d<
tion de gymnastique, Lacroix, Cuvillier et l'<

,. Doloce ont obtenu leur certificat d'études. d<

ÂihpiëpiiiS. - Distribution de prix. — Sl

Toutes les distributions des prix ont eh lieu
dans nos écoles laïques. Nous félicitons
M. Giroux, directeur de l'école communale ,
des garçons, pour le succès de ses élèves, *e

; soit au certificat d'études, soit, au brevet '
élémentaire, où les élèves préSéntêS ont ca

passé avee p'ein succès. ai

Nous avons beaucoup remarqué à la dis- so

tribution des prix à notre école laïque de r
3 filles, l'absence de M. Bonnard, qui recevait, *iî
> avec une grâce charmante, Ses invités l'an- , u

née dernière. Nous espérons qu'il ne taf- .
dera pas à nous revenir. Vl1

S3ul, le maire d'Amplepuis, à cette distri- ,.
i bution. dlJ

Où était donc son premier adjoint f Ç,r

" i — Vols. — Ëier,. deux voleurs .oiil été _
arrêtés. Trouvant la cave de M. Saulnier m .
bien garnie ils ont jugé bon de la dévaliser.

, Nos félicitations au gymnaste Fournier pa
qui les à arrêtée; ^e

Tenay. — Distribution de prix. — Hier
samedi, à neuf heures du matin, a eu lieu
la distribution des prix aux élèves des éco- ni:
les de Tenay, sous la présidence de notre sa
maire, M. F. Quinson, assisté de plusieurs de;
conseillers municipaux. va

Voici les principaux prix : nu
Ecole de garçons. — 1er prix offert par 1er

M. le ministre de l'instruction publique, Ne
médaille de bronze décernée à M. Emile liz
Guillet. pei

2» prix, mention honorable décernée à mi
M, Emile Bridan. Ap

3« prix, mention honorable décernée à fai

M. Henri Syvat. ms
l*r prix d'excellence décerné à M. Emma- jer

nuel Ghavat. me
, 2e prix d'excellence décerné à M. Eugène c°<
Charlet. sal

3e prix d'excellence décerné â l'élève Emile hu
Guillet.

4e prix d'excellence décerné à l'élève Joan- sid
nés Duroussin. pri

Ecole de filles. — 1er prix d'excellence dé- I
cerné à M'! 0 Julie Melet. foi;

2« prix d'excellence décerné à Mi' e Hono- SU
rine Fournier. ce

. , 3e .prix d'excellence décerné à M11" Hé- fen
lèhe Pey. I

48 prix d'excellence décerné à M" e Al-
phonsine Juillet. de

Rossillon. — Cheval emporté, — Mer- VTl

credi, à 7 h. 1/2 du soir, M. Morrat, boucher au.'
à Tenay, se rendait à l'hôtel Juvanon à Ros- soi
sillon lorsque son cheval s'emballa. M. Ge- I 11'
nant, propriétaire, fut assez heureux pour I
sauver la vie à un enfant qui se trouvait là, Pr^
mais il ne put maîtriser le cheval et fut jeté
à terre ; il a reçu de légères contusions. tre

Deux courageux citoyens) Philippe Bou a é
vier, maréchal-ferrant, et Jean Lépifie, n'è- Jea
lancèrent à la tête l'animal qui les traîna Â
sur Un parcours de 1Ô0 mètres avant de ma
s'arrêter. de '

Nos félicitations à ces braves gens.
Ajoutons que M. Morrat a poursuivi sa œ ô

route sans même dire merci !. . .

Meximieux. — .Fêlr sraVi-/'. _ Hief) san
nos jeunes élèves des é, p[« , iq ic& des gar- &
çons souhaitaient la fête à M. Brayard, no- che
tre sympathique et dévoué instituteur. E

Après un petit compliment très bien lavi
tourné, débité par le premier élève des éco- Chs
les, les enfants se sont dirigés Vers la pral- sot,
rie, où des rafraîchissements leur ont été of- les
ferts par leur maître. tier

De nombreux jeux ont été exécutés avec
prix aux vainqueurs, puis, gaillardement, .B

nos jeunes enfants sont rentrés dans leur sm '
famille, en remerciant leur généreux insti- 8ra'
tuteur, M. Brayard, en attendant la distri- nar

bution des prix, qui doit avoir Jieu demain. re ™
— Grave accident. — Aujourd'hui, à Q

onze heures du matin, le sieur Benoît Lœuil- retr

let, cultivateur à La Côte, transportait des tes -
bois du domaine de M"»a veuve Donnet, de sers

Rigneux, lorsque, après avoir passé la place R
de Meximinux, pour arriver en gare, la fête
pente, assez rapide en cet endroit, et la mé- par
canique ne fonctionnant pas trop bien, le A
conducteur, voulant retenir le cheval, 'n'a ofih
pu le saisir à temps ; les roues du véhicule sont
lui ont fracturé la cuisse droite et enlevé trio
toutes les chairs de la cuisse gauche. la <

Le malheureux a été transporté immédia- bett
tement à l'hôpital ; on est allé requérir en orne
toute hâte M. le docteur Burlet, à Chazav, flacr
puis M. Monvenoux, à Montluel. L'état du L
blessé est très grave et l'on craint des lé- Ci
sions internes. uae

La victime, de cet accident est âgée de et d
I soixante ans. sen(

Ion. — Sal au café de la gare. — Comme les
ce années précédentes, M™e Vitte organise un

difs grand bal pour demain dimanche : Avis aux
ou- amateurs de danse.

t de L0,RE

n et j Rive-de-Gier. — Correctionnelle. —
s'y Dans son audience d'hier, le tribunal cor-

rectionnel de Saint-Etienne a condamné le
int- nommé Jeseph Chenavat, 35 ans, chaudron-
de- nier, demeurant à Rive-de-Gier, pour avoir

lan- le 23 juillet dernier, à la foire de la Made-
e à leine, porté des coups et fait des blessures

graves à sa femme, à 3 mois d'emprisonne-
du ment.
la II a également condamné les nommés

Alexandre Thevenet, 28 ans, verrier, et
Charles Ris, 26 ans, verrier, pour délit de

de pêche dans le Gier, le premier à 30 francs et
la le dernier à 10 francs.

— Distribution des prix. — Aujourd'hui
ari" avait lieu au Jardin public, devant une foule
)art nombreuse, la distribution des prix aux
on - élèves des écoles communales filles et gar-
Via çons.

Nous remarquons sous le kiosque, aux
"M places d'honneur, M. Brunon, sénateur et
' 6r" maire, qui préside cette solennité, entouré
ca" des membres de son conseil municipal et de

dis- divers fonctionnaires publics.
Cette distribution de prix est ouverte d'a-

a '^> bord par la Marseillaise, enlevée avec
1*1* maestria par la musique de la fêta patronale

de Rive-de Gier, qui doit avoir lieu aujour-
ail0 d'hui, et ensuite par un discours du prési-

dent qui fait ressortir les succès remportés
par nos écoles libres, et surtout ceux de

or: cette année qui sont plus grands que ceux
<Im de la précédente ; en effet, 60 certificats d'é-
"te , tudes ont été obtenus, ainsi que plusieurs
an* brevets et bourses.

Il cite notamment le nom de l'élèvs Fer-
3ur réol Butavent, lequel sort de nos classes, et
til- qui a obtenu au lycée de Roanne dix pre-

miers prix et a satisfait aux examens du
lel- baccalauréat de l'enseignement moderne
rue avec la mention « Bien »; il a obtenu aussi,
se- de la société géographique de Lyon, une
it à médaille en vermeil ; une médaille également

en vermeil lui a et décernée aussi par laé So-
ire ciété du sou des écoles de notre ville.

Nous ne saurions terminer ce compte
de rendu sans remercier les nombreux et géné-

reux donateurs de livrets de caisse d'épar-
_ gne, sans oublier surtout la société du Sou,

rix qui a dépensé à elle seule plus de quatre
a cents francs.

ld Après épuisement des palmarès, la solen-
nité est terminée aux accents de la Marseilr '•

fii laisêt
i

de Chamelles stir*Lyon. — 103» régiment
territorial mixte. — Le conseil d'adminis-

irs tration du 103e régiment territorial mixte,
du présidé par M. Provot, maire et chevalier

a de la Légion d'honneur, prie instamment j
fu les personnes qui se proposent, à l'occasion
>n. du ctiiicdufs qui a lieu ce mois, de fairS un
•n- don à la société de Vouloir bien en presser
et l'envoi, afin de permettre aux organisateurs 1

de faire immédiatement imprimer leur nom f
 sur la liste du palmarès. E

ett HAUTE-LOIRE c

I* Le Puy. — Les voleurs. — Pendant une *
' de ces dernières nuits, des malfaiteurs, res-
ZX . tés inconnus, ont pénétré dans la maison de

nf campagne de M. Fournel, clerc de notaire
au Puy et ont emporté tout ce qui est tombé i

;„ sous leurs mains.
j e" La vigne de M. Foufflel est au terroir de
it Corneye.

' Egalement au terroir de Ceyssac. la Vigae ï
"i de M. Bertrand- Vallon, du Puy, a été aussi I

visitée et mise Complètement à sac.
„j_ — Distribution des prise. — Aujourd'hui t

dimanche, à deux heures, distribution des a
prix aux écoles laïques de filles et garçons j.

, d'Ëspaty-Saint-Marcel, sous la présidence
tô de M; Mathieu, avoué, membre du conseil
er municipal dû Puy; . t
r - L'Harmonie dû Velay rehaussera la fête
er par l'exécution de quelques bons Morceaux o

de son répertoire. _

ORQME
9F /

)u Valence. — Distribution de prix. — Ce

0. matin, à 9 heures, a eu lieu dans la vaste '
re salle du manège d'artillerie, la distribution *j
t-g des prix aux écoles laïques de garçons de "

Valence, sous la présidence de M. David, p
maire de Valeflce* L'excellente fanfare du C

tr 1er hussards prêtait son bienveillant concours,
e Nous avons remarqué sur l'estrade MM. Ma- ^
le lizard et Colombat, adjoints ; Forfer, ins- .

pecteur d'académie ; Sènac, inspecteur pri-
à maire, et nombre de conseillers municipaux. aî

Après un morceau très bien exécuté par la B
à fanfare, M. le maire se lève et prononce Un

magnifique discours : il retrace la vie du
i. jeune homme depuis le bas âge jusqu'au K

moment où il ira défendre la patrie. Ce dis- '

te cours a soulevé les applaudissements de la .
salle entière. On procède ensuite à la distri- le

[0 bution des prix qui se termine vsrs midi.

— A trois heures avait lieu, sous la pré- V"
i- sidence de M. Malizard, la distribution des lu

prix aux écoles de filles.
S~ M. Malizard, dans un discours plusieurs te

fois interrompu par les applaudissements, a d<
)- SU très bien dire à ces peutes jeunes filles _

ce qu'il fallait faire pour devenir une _
i- femme utile à la société. —

Ensuite a eu lieu la distribution des prix.

y — Réunion. — MM. les ouvriers coiffeurs
de Valence et de Bourg-lès- Valence sont
priés de se rendre à la réunion générale qui

r aura lieu le mardi 16 courant, à 9 heures du
;. soir, au café Guéry, place de la Républi-
,. que.
f La réunion a pour but la nomination d'un
^ président pour la fête de Saint-Louis. so
é — Nominations. — Par arrêté du minis- so

tre des finances, M. Granger, ancien officier, M
a été nommé receveur buraliste à Saint- ,

!- Jean-en-Royans. :

i M. Barjon, ancien premier maître de la co

e marine, a été nommé à la recette buraliste ae

de Tain. ce

— Quêtes en faveur des inondés. — Au-
1 mônes, 50 fr. ; commuEe de Ponsas, 46 fr. 05.

— Etat civil du 6 au 13 août. — Nais-
j eances ; garçon, 1 ; filles, 7. pe

Mariage. .— M. Gaston Garay, employé au rej
chemin de fer et Mlle Marie, couturière. pe

Décès. — Marguerite Barjot, Agathe Ds- v

i lavis, Marguerite Roux, Louis Gauthier,
Charles Rey, Victor Canet, Célestine Pari-
sot, Julien Bigarre, Elise Passemard, Char-
les Giraud, Jean, Rolland, Philippe Lan- su

tier. ba

Bourg lès-Valence. — Tentative d'assas- ^
u

'r sinat. — L'état de la victime est moins tu<

. grave qu'on ne le croyait tout d'abord ; Ber- dil

nard sera dans quelques jours comp'ètement
remis des suites de sa blessure.

| Quant à son père, il n'a pas encore été 1
retrouvé, malgré toutes les recherches fai-

} tes. Il est donc à peu près certain qu'il se jy
j sera suicidé en se jetant dans le Rhône. du
) Romans. — La fête du drapeau. — La c r,
i fête militaire du 75e a commencé, hier soir, _ j

par une brillante retraite aux flambeaux. .-
i Aujourd'hui, les casernes, le cercle des ^ •
t officiers, celui des sous-officiers, la mairie de

i sont admirablement pavoises. Un arc de 1
triomphe du meilleur goût se dresse devant bei
la caserne Bon, sur le boulevard Gam- pet

 betta, transformé en une magnifique allée vai
ornée de guirlandes, de drapeaux et d'ori-
flammes. ,

L'effet est, splendide.
Ce matin, après la revue du régiment, Y,w

une admirable exécution d'exercices à feu de

et de mouvements divers a eu lieu en pré- '
sence d'une foule considérable. sat

is A demain le compte rendu complet H
n fête.

 Q91a

x — Société Philharmonique. — La, _
ancienne de nos sociétés musicales i
Philharmonique, qui avait remporté les'r>r
miers prix à tous les concours auxerue?"

- elle avait pris part, vient de se iissoudre
^ C'est avec regret que nous enregistrons la
6 décision prise par ses membres,
î-

ir i SA VOIE

Chambéry .— Inauguration du traniwa,
18

 â vapeur de Chambéry â La Motte-Senn
3" lex. — C'est demain 15 août que sera inai

gurée la ligne de tramway à vapeur tant at
!8 tendue de Chambéry à La Motte. Honneu*
Jt à M. Cartier-Millon qui a mené à bien cèttl
® importante entreprise.
ll
 M. le préfet de la Savoie, différents per

sonnages, ainsi que les maires du canton &Z
ii sisteront à cette inauguration,
e Nous avons pu visiter les voitures sortant
x des ateliers Guillemet, de Lyon. Elles sont
f- des plus luxueuses et confortables.

x ' ' " ~-—

ï LE CMTMAÏRE 8AY0I»
e ^* 

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

£ Chambéry, 13 août.

Depuis quelques jours, chacun rivalise
i- d'entrain dans notre ville pour organiser les
s fêtes du centenaire de la réunion de la S&-
e voie à la France en 1792, qui auront lieu à
s Chambéry les 3, 4, 5 septembre prochain

afin de les rendre les plus imposantes et ma!
3
 gnifiques possibles, tout à fait dignes de la

date glorieuse qu'elles vont rappeler et des
_ personnages qui les honoreront de leur p*é-

sence.

i En effet, M. Carnot, président de la Repu.
e brique française et MM. Loubat, président
> du conseil des ministres, ministre de l'inté-
l rieur; Ribot, miDistre des affaires étran-

gères; Viette, ministre des travaux publics-
Jules Roche, ministre du commerce, ont

3 bien voulu accepter de rehausser l'éclat de
ces fêtes par leur présence.

Dans ehaque quartier, des comités s'orga-
' nisent pour aider la municipalité dans la
5
 décoration générale de notre petite cité. Des

quêtes sont faites, où chacun, avec le plus
admirable patriotisme, apporte son obole.

Les principales lignes du programme des
fêtes sont déjà tracées.

[ Voici les plus intéressantes :

, Samedi 3 septembre

A 10 heures du matin. — Ouverture de
l'Exposition horto-agricole, au Palais de

Justice.
'. A 5 heures 1/2 du soir. — Arrivée de M.
i le président de la République et des minis-

tres ; réception à la gare du train officiel ;
salve de 101 coups de canon ; sonnerie des

cloches.
A 8 heures du soir. — Grande retraite aux

flambeaux.
A 9 heures du soir. — Soirés à l'Hôtel de

Ville ; auditions chorales et instrumentales ;
illuminations.

Dimanche 4 septembre

A 5 heures du matin. — Réveil en fanfare
par le Rallye-Cor d'Annecy et les Amis de
la trompe de Chambéry.

A 8 heures du matin. — Grande revue des
troupes de la 28e division militaire, passée
au Champ-de-Mars, devant le président de
la République et les ministres.

A 10 heures du matin. — Réceptie» à
l'Hôtel de Ville.

A midi. — Déjeuner à la préfectae,
offert par M. le président de la Républi-

que.
A 2 heures du soir (le cleu des fêtes). —

Inauguration du Monument du Cente-
naire, dû au ciseau de Falguières, membre
de l'Institut. Exécution par 350 exécutants
de la cantate La Savoie au Drapeau, du
poète savoyard Charles Burdin, musiqB» da

Ch. Grisy.
Dans l'après-midi, inauguration du lycée'

de jeunes filles, banquets, concerts et, à 9'
heures du soir, brillant feu d'artifice tiré
au Champ-de-Mars. Illuminations générales.

Bals de quartiers.

Lundi 5 septembre

Continuation des fêtes avec différents nu-
méros des plus attrayants et, comme clou,
un « grand bal costumé » au théâtre sous
le patronage des sociétés de la ville.

M. le président de la République, en com-
pagnie des ministres, quittera notre ville, 1®
lundi, à 1 heure 1/2 du soir.

Nous nous promettons de tenir nos lec-
teurs, au courant des moindres incidents,
de ces fêtes patriotiques du peuple savoisien.

-G. __________

NOS ÈQHOS
Depuis hier, les fleuristes et bouquetiers

sont sur les dents : c'est ce soir que l'on
souhaite la fête de toutes les Maries — et des
Marius qui sont si nombreux dans notre
région : embrassades et réunions de famille
consacrent cet anniversaire qui doit remplir
de joie ceux et celles qui sont l'objet- detous
ces vœux et de toutes ces félicitations.

* *

Une dépêche de Paris nous annonce que,
pendant son séjour à Montélimar, M. Loubet
remettra la croix de la Légion d'honneur au
peintre Louis Deschamps, son compatriote.

#* *
Les forains travaillaient dur et ferme hier,

sur le cours du Midi, à l'installation de leurs
baraques pour la fête annuelle du 15 août,
qui promet d'être aussi brillante que d'habi-
tude. Nous reviendrons sur la description des
diverses attractions, s'il y a lieu.

** *
De l'eau I de l'eau !
Tel est le cri unanime des habitants du

IV arrondissement tout entier et d'une partie
du i" arrondissement. Le plateau de ta
Croix-Rousse est bien habitué chaque année
à la portion congrue, mais, cette année, la
disette est complète, et des plaintes s'élèveat

de toutes parts.
Les abonnés de la compagnie des eaux ont

beau ouvrir leurs robinets : on entend un
petit sifflement, un glouglou, et on attend
vainement le moindre filet de liquide.

Les bornes-fontaines sont assiégées par les
ménagères, et là, il ne faut pa? moin' de
vingt bonnes minutes pour emplir un seau

de huit à dix litres.
Une pareille situation est intolérable et ne

saurait se prolonger plus longtemps, étant


